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Les nrrivcges trfTmpe se mecdcnt avec
ane rapidit extraordinaire. A peine termnni.
ninis-nous notre bulletin deeneveiles appor-
ets par le Canila que la mille nous trans-

mettait celles de l'Atlantic. Elles vontjus-
<pi''au 14 pour In continent europen et jus-
<pq'au 16 pour Liverpool.pui itu puur jIU rpJoiUi.

An point o en sont venues les choses en
(Orient, dit PIn'dpenwancc Ielge, nos Ice-
teurs ne peuvent pas s'attendre ce que nous
lkur annioncions chaque matin des faits nou-
veaux doi tlitre de la guerre. Les armies
ne peuvent pas se fivrer chaque jour mie ba-
taille uniquement poiiur fournir des nouvelles
aux> journaux. A dfaut de faits positifq, de
notabreux bruits circulent, il est vrai. Le 13
iovemibre, il y en avait un trs-rpandit 
Paris, d'aprs lequel les Turcs auraient obte-
nu un nouvel avantage trs-important entre
Widdlin et Buchlarest, ce qui leur ouvrirait la
route de cette dernire ville. Le Constitft-
fwinnri et le Pays! veulent mme rattacher
cette victoire le nouvel ultimatum qu'O-
nier Pl'acha aurait adres, au gnral Gtrt-

chakoff, au dire d'une dpche du T'ime.
Nous recninaissons que si cet ultimatum est
exact et si son envoi est rcent, il pourrait
douier penser, en effet, qu'Orner Pacha a
remport quelque avantage signal ; son lan-
gnge est bien celui d'un gnral victorieux,
car il sunmmne le commandant des troupes
Yusses d'avoir lui remettre toutes les forte-
resses des Principauts et vacuer imm-
diateinent ce pays.

Quant la bataille qui aurait eu lieu entre
Widdin et Bucharest, nous ne serions pas sur-
pris, continue le journal cit plus haut, que ce
fut une version errone de la dernire journe
de l'action d'Oltcnitza, action qui, comme ou
sait, a dure vingt-huit heures, et s'est termi-
ne le 4 dans l'aprs-midi par la. retraite des
troupes russes. Ce qui rend cette interpr-
tation vraisemblable, c'est que le corps qu'on
fait battre par les Turcs entre Widdin et Bu-
charest est celui du gnral Daaneberg, tan-
dis que les nouvelles antrieures out prcis-
ment fait participer ce corps & la bataille li-
vre le 4 prs d'Oltenitza.

Mme obscurit, mme confusion sur ce
qui se passe sur la frontire d'Asie. Le M1o-
niteur franais a annonc que les Turcs y
ont aussi obtenu quelques succs. Cela part
assez bien tabli. Les Turcs auraient, en effet,
obtenu quelques anvantages dans des engage-
ments d'avant-postes. Mais quelques jour-
naux leur en attribuent de beaucoup plus im-
portants. On avait parl d'une bataille o
les Russes avaient en 1,000 hommes tus:
une dpche publie par nous nous ne nous
rappelonsplus quel journal anglais a annonc
que les Turcs s'taient empars de Cherkedy :
une autre dpche publie par le Sun et le
7'Times, faisait tomber en leur pouvoir, d'a-
prs des nouvelles de Constantinople du 5
novembre, la forteresse russe de Shefkatil.
8'agit-il du mme fait d'armes? Sont-ce
deux forteresses russes qui seraient dj entre
les mains des Turcs ?

On ne doit donc accueillir qu'avec la plus
extrme rserve toutes ces nouvelles rpan-
dues sansqu'on sache d'o elles viennent et
com nt elles ont t apportes dans la ville
d'o on les expdie dans les divers Etats de

JOccident.
Ce que l'on peut affirmer ds a prsent

d'une manire gnrale, c'est que les premi-
uea "ostilitWs, soit en Asie soit sur les bords
du Dmunbe, ont t l'avantage des Turca;
nais quant au nombre, l'importance de ces
premiers engagemens, quant aux losalits
mmes o ils ont positivement en lieu, on
manque encore de renseignements prcis. La
bataille d'Oltenitza seule semble bien avre
et avoir bien eu le rsultat que nous avons
annonc, c'est--dire la retraite des Russes et
le maintien des Turcs Oltenitza o ila se
sont fortifis.

D'aprs la Patrie de Paris, une correspon-
dance particulire des bords du Danube, du
2.5 octobre, annoncerait que Bifant Pacha,
commandant en chef de l'arme de rserve,
venait d'arriver Sophia, o il avait tabli
son quartier gnral. Cette arme, qui se
complte tous les jours, et qui se compose,
dit-on, d'excellentes troupes, atteindra le chif-
fre de 120 mille.

Une dpche tlgraphique que publient
les journaux allemands annonce sous la date i
de Candie le 2 novembre, que la flotte de '
Tunis, forte de 18 voiles, a t signale se
dirigeant vers Constantinople.

M. de Neaelrode, a publi une nouvelle
eirculaire qui a contrebalanc l'effet du mani-
feste du csar, sur le seul bruit qu'elle tait
d'un caractre pacifique. "Cette assertion
est vraie, dit du journal de Bruxelles,
ia circulaire de M. de Neasehrode est pacifi-

que sinon conciliante, dans la stricte sagnifi- 1
cation de ce mot, r a conciliation emporte *
l'ide de concessibns mutuelles, et M. de f
Neseelrode ne retire, dahs ce document, au-
cune des demandes primitivement praeates d
par la Russie. Mais, en les maintenant, ilfait (

connatre que, la dclaration de guerre de la
Turquie n'a modifi en rien les intentions du
czar; que s'il ne demande pas moins qu'avant
la Porte, il ne lui demande pas plus; que j

s'il ne peut plus prendre l'initiative d'une
proposition d'arrangement, il est toujours dis-
poes discuter (butes celles qui pourraient
maner de la Turuie, et qu'en nmmae les
adgcati 4nppuvewt c*etinner.'

Cette circulaire est antrieure au manifes- v
te da csar; elle est antrieure surtout l'- n
poque oA l'on aappris Saint Pterboarg
l'ouverture des hostilits. Cela ressort de la
circulaire elle-me. Il y est dit que la Ras-
sie attendra l'attaque des Turce; que le gou- a
rernement ruapitt "dans l'inertitude de sa-

voir si la Porte) ttomane donnera une suite
iimmdiateauxp4satilsiiqiugx qu'elle vient
d'adpte." Done, loraqAueM. deNeaalrode
a4erit cette tir! , quelUe <aeit ate,
i) ignorait et ra5laire d'Isaetcha et, i plus 1forte raies, le paeage du DhaiS ainai que itons les *steumats qui o0 sivi. 'est pi
cette inmituau Mrar lIaion de la Trqw ad
de dopnar a do ne pau douer ue ate un lumdite ses projet beiqusx, qui a empe- D
chm e 1g rad celiaei r el'Ei rnse L

'Atae pls explicite ar les rolsolme de son
s erain; la circulair le dit d'une ma "re do
fewaIlw Or, loeque cette incertitude aura lee, wouaqe wi5 appris Saiut Pters.- abourg lboufvflrt4ued Nd4lits le paage du G
JMONe le bit leuit a Uen e- Piment r la frontire d'Asie, ete., lesu doi

ditioun de:pav'reeueut roas n'auront-e
pus tifUleB? Le manifeate du esar,

j postrieur, ne fat-ce que de vingt quatre
heures, la circulaire de M. de Nesseltode,
permet de le craindre.

Une dpche tlgraphique de Trieste an-
nonait dernirement qu'une arme russe -
tait en marche contre ls Khans de Bockara
Khiwa, A la date des dernires nouvelles,
elle ne se trourait plus qu' dix journes de
march d'Oorgunge, principale ville de com-
merce du pays. Le Khan de Klhiwa et le roi
de Bockara avaient lev unc armnne et s'taient
mis en campagne pour lui rsister. Dost
Mohamed, roi des Afghans, avait promis sa
neutralit la Russie. Toutes les commu
nications taient interrompues entre Canda-
har et Caboul. Le premier pays avait reu
la promesse des secours de la Russie et Ko-
hundit Khan avait envoy son fils avec 500
compagnons comme tages Thran.

Le JTournal de Saint Pctersboirg publie
un avis du ministre des fina aes de Russie
faisant savoir que l'embargo ne sera mis sur
les navires turcs sjournant dans les ports
russes qu' dater du 22 novembre, et que,
pendant les hostilits, les pavillons neutres
jouiront de la libert la plus complte. Cette
dcision du gouvernement russe est le pen-
dant de la dcision analogue prise par le gou-
vernenment ture quand il a dclar la guerre.
Cette libert des communications maintenue
entre deux pays en tat d'hostilits srieuses
est, sans contredit, un des grands progrs de
la civilisation et atteste combien la gu--rre
mme prend des formes pnlus ourtoises, en
attendant qu'elle disparaisse vout a fait, si
tant est qu'il doive venir un temps o la
guerre soit compltement impossible.

On poursuivait avec activit les armements
en Egypte; on parlait d'une leve extraordi-
naire de 76,000 hommes; mais quelques cor-
respondances assurent que l'enthousiasme n'y
venait gure en aide au gouvernement, qui
avait recours des espces de battues pour
oprer le recrutement, et qui ne s'assurait
des nouvelles recrues qu'au moyen de me-
nottes.

T,. na .i-- -1 i Or,Le 25 octobre, aprs l'arrive du bateau
- autrichien de Constantinople, le consul de
- Russi avait emen son pavillon et avait fait
* savoir officiellement ses collgnes que, par

suite des ordres de son gouvernement, il quit.
Stait l'Egypte avec tout le personnel de son
Sconsulat, et qu'il plaait ses nationaux sous

Sla protection du consul gnral de Sude.
t Les nouvelles de la Syrie vont jusqu'au 30

Soctobre. Elles sont dpourvues d'intrt;
* cette province continue jouir de la plus
Sgrande tranquilit.

Une dpche tlgraphique, reue le 13
Snovembre Paris, annonce que le marchal
Narvaez, arriv le 7 Madrid, a en le 8 une
Saudience de la reine d'Espagne, et qu'il est
parti le 9 pour Aranjuez.

Une lettre de Loczrno, en date du 6 no-
vembre, adresse au Parlamento, assure
que le blocus du ct du Tessin a repris une
nouvelle vigueur, par suite du bruit que les
rfugis avaient quitt Londres mditant un
Scoup sur l'Italie pour la ralisation duquel
Sils compteraient sur la situatioa politique ac-
tuelle de l'Europe.s Par contre l'Autriche aurait permi aux
Grisons d'extraire de la Lombardie la quan-

t tit de crales stipule par les traits poure le cas de prohibition.
e La Dite de Danemark poursuit la diseas-

sion sur la rforme de la Constitution. Danst sa sance secrte du 7 novembre, le Folket-
Sthing a adopt, au dire de Dagbladel, une8 motion portant que l'adoption d'une loi fon-
I damentale commune la monarchie tout en-
* tire, devra prcder la rforme de la Cons-8 titution spciale du Danemark.
S Les dernirea nouvelles de Chine, dtes

Sde Hong Kong le 27 septembre, sont intres-
santes. Le tlgraphe nous a dj appris

Sque les insurgs se sont empars de Shanghai.
SC'est le 7 septembre an matin, qu'ils ont fait

leur entre triomphale dans la ville, bannires
dployes. Leur prise de possession a t
inaugure par l'assassinat du premier magis-
trat de la cit, par l'incendie de sa maison et
une sri*d'autres horreurs que nous renon-
ona dcrire.

Le commerce tait trs-languissant dans
les districts de Bengale et de Bonbay; mais
l'argent continuait a tre trs-abondant.

ITUNE TROUVAILLE QUI EN VAUT LA PEINE.--I y a
quelque temps, dit La Nouvele Gazette de Rotterdam,une esclave a trouv, prs de Bagagem (Brsil), un
diament de tres.grande dimension. Le matre de
cette esclave lui offrit de l'acheter pour 120,000
florins, mais elle rejeta l'offre. M. Wylop, ministre
nerlandais Rio Janeiro, a achet cette pierre pr-
cieuse pour la somme considrable de 543,000 flo-
rins (envion 1,200,000 fr.)

LE aoriiuvx uiia H. S. FoorE.-L'honorable H.
S. Foote, gouverneur de l'Etat du Missiasipi. vient
d'arriver la Nouvelle-Orlans o il a l'intention
de se fixerspmsixescer s pro ion d'avocat. M.
Foote, ou le sait, a reprdsat* #dant q atre ans
et non sans distinction PEtat du Mississipi au Con. t
grs. A part ses opinions politiques, c'est un hom-
me que nons sommes herei- d'accueillir parmi
nous et qui ne tardera pas, nou eu sommes pertsa-
ds, conqurir un rang mineat dans le barreau
Orlanais.--4brile.

ti ES sdousigna reoivent en ce moment
J un bel aSortiment de Marchandises,

qu'ils offrent bon march pour du comptant,
Sou des pratiques ponetuelles, un court

t crdit. Leurs Marchandises ont t choisies
aveoo le plue graad soin, et ils esprunt qu'elles
plairont a= public. Les dames trouveront unevarit d'articles de Antaisie de la dernire
mo4e tells aie J*o6ssde Barges, de Soie,
de Cachkmiv et de AIasesdie de Laine;
Chemisettes, Manchettes, Gants, 4-c., c. ,De plus, un bel assortiment d'Ilabillements
confectionne pour Messieurs.

T. LASTRAPES & Co.
Opelousas, 10 Dcembre, 1863.

I M IPPE STAGG, de la Paroisse St.
JE Lndry, Etat de la Louisiane, ayant
Sprent une ptition, l'effet d'tre nomm
admiaistateur de la ucceassion de feue Dome.
lime Debuison, pouse dcde de Samuel
Derosier, dernirement de la Paroise St.
Landry.

En onsqueoce, avis eet par le prsent.
dona e oex quipourraient avoir des raiasn
lgates opposer la dite nomination, d'avoir
a ls eargiatrer, par crit, as Bureau duGOeer de la Cour de Ditriot de la audite
Paroise, danm les dix joers qui sOivront la

X. GARBIGOE8, GrepLer.
Opelousas, lO Doebte, 18U8.

, A societ qui existait ci-devant sous la
raison de Bignon & Carrire, ayant

St dissoute par la retraite du soussign.
STous ceux qui doivent la dite socit vou-

i dront bien payer entre les mains de Carrire,
, avec lequel sont laisss des fonds pour payer
les dettes de la socit.

EMILE J. BIGNON.
Opelousas, 10 Dcembre 1853.-3f.

Demande de Peaux de Boeufs.
L E SIEUR J. L. COURET, annonce au

A ipublic et principalement aux mar-
chands des environs qu'il achte des Peaux
de BoSufs un prix trs lev et pour du
comptant; pourvu qu'elles lui soient portes 
son domicile, aux Opelousas.

Opelousas, 10 Dcembre 1853.-1m.

COUR DE DISTRICT,
PAROISSE Sr. LANDRY.

Alexandrine Ann Louallier,
vs. No. 7040.

Evariste Dbaillon.L A lui et l'vidence, dans cette cause, -
L tant en faveur de la demanderesse, il

est en consquence ordonn, adjug et dcr-
t q(lue la plaintive a jugement pour et est con-
firm dans son titre aux proprits ci-dessous
dcrites, savoir:

Mrante, ngresse ge de quarante ans,
avec son fils, Julien, g de 12 ans, et Henry
ngrillon, g de 4 ans: Ainsi qu'un mor-
ceau de terre, situ l'Est du village des O-
pelousas, dans la Prairie de l'Eglise, born au
Nord par le chemin public et la terre du Dr.
G Hill, l'Ouest par ledit Hill et Mmine. C.
Jewell, au Sud par Mme. Louaillier et l'Est
par Faustin Hollier, contenant soixante-qua-
tre 011000 acres. Il est de plus ordonn que
la plaintive a jugement de sparation de pro-
prit contre son mari, le dfendeur, et qu'el-
le est autorise et a le pouvoir de contracter
sans le contrle de son mari. Il est de plus
ordonn que le dfendeur paiera les frais du-
dit procs.

Fait, lu et sign en Cour, le 16
Aot, 1853.

LUCIUS J. DUPRE,
Juge du 15e. Gourde District,

Pour copie conforme,
A. DEJEAN, Dput Greffier.

Opelousas, 10 Dec. 1853.

JURY DE POLICE, Sance du 6 Dcembre
Paroisse St. Landry. 18-53.R ESOLU par le Jury de Police de la

Paroisse St. Landry, Qu' la runion
du Jury, devant avoir lieu le troisime Lundi de
Janvier prochain, 1854 (tant le 16me jour du dit
mois,> le montant des Taxes devant tre assess
soi la Paroisse pour l'sage de la prsente anne,
1853, sera fix par cette runion.

Ce qui suit est 'estimatif des dpenses requises:
POUE BESOINS OEDINAIRES DE LA PAROISSE,

Salaires des Officiers. &c., $ 1,000
Paye du Jury de Police, 1,400
Frais de M.gistrats, Constables et tmoins

dans les affaires criminelles, 1,000
Entretien des Prisonniers, d'aprs la loi de-

vant tre pay par la Paroisse, 1,000
Dpenses pour tenir les lections, 950
Soutiens dea personnes indigentes, 1,400
Imprimeurs, 175
Collection des Taxes, 1,300
Chemins et petits ponts, 100
Dpenses de Cours, 50
Dpenses contingentes, 625

S 9,000
PROPORTION EXTRA.

Dettes existantes. S 3,000
Paie du Grand et Petit Jury, 1,000
Construction de travaux publics, 7,000-8 11,000

En tout vingt mille piastres, S 20,000
Pour copie conforme,

GUY H. BELL, Greffier.
Opelousas, 10 Dcembre 1853.

ACADEMki DES OPOUSAS
L E soussign donne avis au public qu'il

a ouvert de nouveau son cole, qui
continuera l'tre, sans interruption, jus-
qu'aux prochaines vacances d't.

THS. RAND Jr.
Opelousas, 29 Octobre 1853.

Compagnie d'Assurance des Marthands
DE LA NOUVELLE-ORLEANS,SE soussign ayant t nomm agent de

la Compagnie susdite, est maintenant
prt accor der des assurances au mme taux
que la Compagnie de la Nlle.-Orlans.

EVTE. DEBAILLON.
Opelousas, 3 Dcembre 1853.--6m.

VENTE PAR LE SHERIF.
E TAT DE LA LOUISIANE.

Thomas C. Anderson & Cie.) Cour de District.
v. P Paroisse St. Landry.

C. C. Preston et femme. ) No. 5882.EN vertu d'un writ de fi. fa., lanc dans
l'affaire ci-dessus, par la Cour de Dis-

trict, dans et pour la Paroisse St Landry, et moi
adress, j'exposerai en vente publique, pour ducomptant & lu Maison de Cour de cette Paroisse,le Samedi 7rie. jour de Janvier 1854, commencant& 11 heures du matin et de jour en jour s'il est n.
cessaire, tous les droits, titres, intrts et prten-tions de Christopher C. Preston et Mildred M.
Preston, aux proprits suivantes, savoir:

Une certaine ngresse nomme Fany, ge d'en.
viron 50 ans, un ngrillon nomm Anderson, or-
phelin, g d'epviron 9 ans.

HARRISON ROGERS, Shrif.
Bureau du Shrif St. Landry, 26 Nov. 1853.

VENTE PAR LE SHERIF.I
Etat de la Louisiane.

Mineurs de Thoms & vs. Sa dfunte femme, &c-Coar de District-Paroisse des Rapides, Louisiane.
-No. 4544. 8E N vertu d'une commission de l'Hono.

rable Cour de District, dans et pour laParoisse des Rapides, et Etat de la Louisiane, et moi adress dans le procs ci-dessus intitul, il seraoffert en vente publique, la Maison de Cour decette Paroisse, leSamedi, 7me jour de Janvier, b1854, commenant 11 heures du matin, et conti-nuant de jour enjours'il est ncessaire, la proprit dci-dessous dcrite, appartenant aux hritiers mi.neursde Thoma et de sa femme, dede, comme dsuit. savoir : r'n eertain Lot ou Partie de Terre, situe dansla Paroisse St. Landry, Etat de la Louisiane, ettant le Quart Not-Ouest de la Section No. deux ddas leTownship Ne. trois Sud de la Rane No. alquatre Est, contenant la quantit de cent soixante- aideux 54.100 acres. Aassi, un autre Lot de Terre,contigu au premier, contenant la quantit de dix93-100 acres; . el
2bnsms de la Veste-Ua tiers payable le premier rdlourde Janvier 1854, un tiers le premier jour de ,Janvier 1855, et un tiers le premier jour de Janvier185.-L'acqureur fournisasent ses billets avec 8pour cent d'antrt par an, aprs leurs chances Crespectives, jusqu'au payement; les vendeurs rete- pcant un privilge, ainsi qu'une hypothque sur les tgprop* ain de s'assurer le montaent du prixd'achat. PHARRISSON ROGERS, Shrif.

Bureau do Shrif, St Landry, le 22 Nov., 1%33.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LOUISIANE.

Franois Jean, h. c. 1. ) Cour de District,
1 vs. Paroisse St. Landry.

William Edmond, h. c.. ) No. 6085.

E N vertu d'un ordre de saisie et de vente
!Uilanc dans l'affaire ci-dessus intitule,

par la Cour de District dans et pour la Paroisse St.
Landry, et moi adress, j'exposerai en vente pub-
lique, pour du comptant, la Maison de Cour de
cette Paroisse, aux Opelousas, le Samedi 7mr jmr
de Janvier pro-hain, commenant 11 he s (lu
matin, et de jour en jour s'il est ncessaire ous les
droits. titres, intrts et prtentions de William
Edmond, h. c. 1. aux proprits ci-dessous dcrites.
savoir: La moiti indivise d'une certaine fraction
d'un

l DT IV3 'Xo M'4bT
situ dans la ville des Opelousas, mesurant cin-
quante-quatre pieds 6 pouces de face la rue Belle-
vue, sur quatrevingt-quinze pieds 6 pouces de pro-
fondeur, born l'Est par Rachel Gradenigo, 
l'Ouest par la rue de la Cour, et dans la profondeur
par Thomas H. Lewis.-Aussi, la moiti idivise

d'un Lot de Terre,
situ dans la ville des Opelousas, ainsi que des b-
tisses et amliorations qui y sont situes et qui en
dpendent, tant le Lot No. 26, born au Sud et 
Pl'Est par Mlle. Marguerite Chrtien et FOuest
par la ruie de la Cour.

H. ROGERS, Shrif.
Opelousas 2r, Novembre 1853.

VEiNTE PUBLIQUiE.
Par le soussign, Encanteur Public, dans

et pour la Paroisse St. Landry.

L E public est averti .qu'il sera vendu en
U vente publique, au plus offrant et der-

nier enchrisseur, par le soussign, Encan-
teur, la dernire rsidence de feu Louis
Auguste Jacques Fontenot, la Prairie Cha-
taigner, dans la Paroisse St. Landry,

Le Mercredi, 3 Janvier prochain,
les proprits suivantes, appartenant la suc-
cession dudit feu Louis Auguste Jacques
Fontenot, dcd, dernirement de la Paroisse
St. Landry, savoir :

UN MORCEAU DE

TERRE BOISEE,
situ dans la susdite Prairie Chataigner,
mesurant trois arpents d(le face sur quarante
arpents de profondeur, (plus ou moins) borne
au Nord par lte. Saucier, au Sud par la
terre des Boisdor, l'Est par l'habitation
appartenant la succession susdite, et 
l'Ouest par Simon Fontenot;

nomm Flicien, g d'environ 12 ans;

Un lot de 80 100) ttes de Btes 
Cornes douces, un lot de Chevaux
dompts et Jumens, une Marque

marquer les animaux, Outils
Aratoires, et une infinit d'autres
articles dont l'numration serait
trop longue.
Les Conditions seront annonces le jour

de la vente.
SIMEON FONTENOT,

Encanteur.
Opelousas, 3 Dcembre, 1853.

VENTE PUBLIQUE,
Scceuion de Frederic CJ..auffman, decede.L E public est inform qu'il sera vendu,

en vente publique, au plus haut et der-
nier enchrisseur, la dernire rsidence du
dfunt, Washington, en cette paroisse, par
le soussign, encauteur public, dans et pour
la paroisse St. Landry, le

Jeudi, 12 Janvier prochain, 1854,
les proprits ci-dessous dcrites, appartenant
la succession de feu Frderic C. Kauffian,

dcd, dernirement de la paroisse St. Lan-
dry, savoir:

UN LOT DE TERRE,
avec les amliorations, situ dans la ville de
Washington, o le dfunt rsidait en dernier.

4 ESCLAVES,
des deux sexes et de divers ges.
Un cheval, une Vache, environ 16

ttes de btes cornes, une char-
rette cheval, un buggy et les
harnais, un lot de selles, meubles
de maison, ustensils de cuisine,
une montre en or, une montre en
argent, un lot de livres, &c. &c.

Les conditions seront annonces le jour de
la vente.

A. DEJEAN, Encanteur.
Opelousas, 10 Dcembre 1853.

Vente Publique.IL sera offert en vente publique, par le
K soussign, la porte de la Maison de

Cour, aux Opelousas, le
Mardi, 10 Janvier prochain, 1854,

les proprits suivantes, appartenant la suc-
cession de Valentin King, dcd.

lo. Le Lot de Terre sur lequel
le dfunt rsidait en dernier, aux Opelousas,
born l'Est par la rue de la Cour et 
lOuest par le Bayou Tesson, et contenant en-
viron 35 acres, ensemble avec les difices et
amliorations. Ce Lot sera vendu en trois
lots diffrents.

2o. Un Magnifique Lot de Terre,
sur le Bayou Courtablean, en face le Port
Barr, contenant environ 600 acres, plus ou
moins.

3o. Le Tiers indivis de 255 Acres,
la jonction de l'Atchafalaya et du Courta-

blean, dansle Township 7, Sud, 7 Est.
4o. Le Tiers indivis de 306 91100

d'acres sur la rive gauche du Courtableau,
dans le Township 6 Sud, 6 Est, vis--via les
rclamations de Barr, marqu 7,37 et 88.

So. Le Tiers indivis de 320 9100
d'acres sur le Bayou Onaxia, dans le Town.
ahip 4 Sud, 4 Est, environ quatre milles
audessus de l'ancienne terre de John Taylor.

TaMas ET CoNDITIONSws.-Un crdit de
on, deux et trois ans, avec 8 pour cent d'int-
rt, partir de cette date. Les billets de-
vaut tre fournis avec deux scurits solidai-
res et bonnes; les acqureurs auront le droit
de payer comptant, ou n'importe quelle -
poque avant l'chance. Les proprits res-
tant spcialement hypothques jusqu'au
payement final.

EVTE. DEBAILLON, Encanteur.
Oplousas, 10 Dcembre 1853.

VENTE PUBLIQUE,
Succeuion de Richard Andras, h. c. i., decede.

L E public est inform qu'il sera offert en
S vente publique, au plus haut et dernier

enchrisseur, par le soussign, encanteur pu-
B blic, dans et pour la paroisse St. Landry, la

SMaison de Cour des Opelousas, en cette pa-
Sroisse, le

Mercredi, 11 Janvier courant, 1854,
la proprit ci-dessous dcrite, appartenant 
la sucession de iiihard Andrus, h. c. 1., d-
icd, dernirement de la lParoisse St. Lan-
dry, savoir:

UNE NEGRESSE,
nomme Nancy Martin, ge d'environ 45 a
50 ans, bonne cuisinire, rcpas.seuse et blan-
chisseuse.

CONDITIONS:-$100 du prix d'achat, pay-
able comptant, et la balance un et deux ans
de crdit, partir du jour de la vente. L'ac-
qureur fournisant bonne et suffisante scu-
rit personnelle, la satisaction de l'adiii;
trateur, et de plus l'esclave restant spciale-
ment hypothque jusqu'au paymient final.

A. DEJEAN, Enraniteur.
Opelousas, 10 Dcembre 1853.

VENTE PUBLIQUE.
Par le soussign, Encanteitr Public, dan.

Is et pour la Paroisse St. Landri.

L E public est inform qu'il sera vendu
S en vente publique, au plus haut et der

r nier enchrisseur, par le soussignu, encanteui
" public, la rsidence de feu Olivier Lafleur
s la Grande Prairie, en cette Paroisse, le

Mercredi 11 Janvier prochain, 1851
les proprits ci-aprs dsignes, faisant par.

1, tie de la succession dudit feu Olivier Lafleur
.dcd, dernirement de la Paroisse St. Lan.

s dry, savoir:

e 0IL* 1 > ,t -t&V
dernire residence dudit dfunt, situe a la1
Grande Prairie, dans la Paroisse St. Landry,
mesurant 520 arpents (plus ou moins) de su-
* perficie, borne au Nord par la terre de Veuve
, Valrien Lafleur et Henry Juge, au Sud par

e Philmon Chatman et la concession Don Ma-
e nocl, l'Est par Joseph Blair, et l'Ouest
a partie par le domaine public, ensemble avec

Les BUtisses
et les amliorations qui s'y trouvent

et qui seront dsignes.
UN MPORCEA U DE

al, UB 'Pi532
situ nu mnme quartier, mesurant

1 environ 80 arpens de superficie, born Nord
par Hildevert Deshotels, Sud par Zenon P. B.
Fontenot, Est par Auguste J. Fontenot, et 
l'Ouest par la concession Don Manoel.

' Ue MORCEA U DE

Terre de Prairie,
situ au mme quartier, mesurant environ 80
acres de superficie, born Nord par des terres
publiques, Sud par Philmnon Clhatman, 1 Est
par le Domaine, et l'Ouest par Aildevert
Deshotels.

IN MORCEAU DE TERRE,Ssitu dans l'Anse Cavelier, au mme quartier,
mesurant environ mille arpens de terre de
supercie, born au Nord par Louis Ledoux,
au Sud par une concession des McCov. l'Est
par Franois P. Pitre et l'Ouest par Joseph
Belairo Fontenot, ensemble avec les amlio-
rations qui seront dsignes la vente.

SEIZE

Ei ESCLAVES,
des deux sexes et d'ges divers.

Environ 150 ttes de btes cornes
en Vacherie, environ 90 ttes de
btes cornes douces, un autre lot
de Btes cornes douces, 20 che-
vaux et mulets de travail, environ
15 ttes de btes chevalines; qua-
tre paires de bSufs de tire, 1 mou-
lin coton avec la presse, un lot
de cochons, 1 calche, 1 sulky,
500 barils de mais, un lot de mou-
tons, 6 mulons de pailles, instru-
mens aratoires et beaucoup d'au-
tresarticles dont l'numration se-
rait trop longue.

CONDITIONS.-La moiti du prix d'achat
payable dans tout le mois d'Avril, mil huit
cent cinquante-cinq, et l'autre moiti payable
dans tout le mois d'Avril de l'anne suivante,
(1856). Les acqureurs fournissant bonne
et suffisante caution solidaire, la satisfaction
des administrateurs, et les esclaves restant
hypothqus par privilge jusqu'au paye-
ment dfinitif du capital et des intrts qui
auront pu s'accroitre, raison de 8 pour cent
l'an du jour de l'chance de chaque terme.

EvT. DEBAILLON, Encanteur.
Opelousas, 10 Dcembre, 1853.

Avis aux Constructeurs.
SES soussigns, commissaires nomms

J par le Jury de Police, pour adjuger la
construction d'un Pont sur le Bayou Caron, prs
l'habitation de Mme. Labiche, procderont l'ad-
judicationdu dit pont, au rabats, le Lundi 19 D-
cembre courant, 1853, sur les lieux o le plan et
devise seront prsentds.

E. GANTT,
F. L. MUDD. Commissaires.
L. ESTORGE. )

St. Landry, 10 Dcembre 1853.

JOEL H. SANDOZ, NOTAIRE PUBLIL
Bureau la Maison de Cour, Opelousas

SOn le trouvera galement ce Bureau.

George Rainer,

CRIEUR PIUBLIC
Pour Lafayette et St. Landry.

Bureau Vermillionville, Lafayette
3 Septembre 1853.-la.

VENVT<' PU4.. Uj.j
SSuccession de feu JLin K. t>ickett.
L E public est par le prsenC averti 111

- sera vendu en v'-nte publique, p, plus
offrant et dernier enchrisseur, nar un Jn-
canteur dment colmmissionu, . a I'lr ita-
tion ei-dessous dcrite, sur l'Atchafalaya, en
cette Paroisse. le
Jeudi 22 Dcembre prochain, 1i 53,
les proprits suivantes, appartenant la suc-
cession de feu Johlin K. Pickett, dcd, der-
nirement de la Paroisse St. Landry, sa-
voir

UN CERP TAIN

MORCEAU DE TERRE
situe sur la Rivire Atchafalaya, dans la Pa-
roisse St. Landry, mesurant deux cent cin-
quante trois acres de superficie, (plus ou
moins) ensemble avec toutes les

Et Ameliorations
qui y sont situes, etant la dernire rsidence
du dit dfunt.

[.7 AUNTRE

MORCEAU DE TERRE,
situ sur la mme Rivire, et dans la mme
Paroisse, mesurant 80 acres et 28 centiwme
d'acres de superficie.

, ESCLAVES, <des dvio: sexes et d*ges div ers
SSept vaches et leurs veaux; Quatre

btes cornes d'un an, 4 che-
veaux, un lot d(le 40 cohions, 2
paires de Boaufs de tire, instru-
mens d'habitation, meubles do
maison, ustensils d(le cuisine, outils
de forgeron, environ 1 3(00) bois
seaux de mas et iune infinit d'*ti-
tres articles dont l'numrationi
serait trop longue.
C ,'dit ionfs.-Toutes sonummes d' 850 et

au-dessous payalbles coniptanlit, et touttes son)-
mIes aul-dessus de .0 jusqu' 100), payables
un crdit d'un an et toutes sonies an-de-

sus de 1010 payable un, deux et trois ais
de crdit compter du jour de la ventC. Les
acqureurs tfournissant bonne et ntiffisamte
caution solidaire la satisfaction de qui de
droit, et en outre les esclaves et les terres* de-
necurant lyvpothqus par privilge jusqu'
parfait paienment.

CIkt. PI(KI'TT,
Al 'ni t Histsrtefu.

OpclousasI9 Nov. 1s4'.

VENTE PUBLIQUE,
SUCCESSION DE FEU 110PT.lVl SOILE.IF.

lL sera oFert en vente pnbliiquie, r ':
soussigen, encanteur publie, dans et pour

la Paroisse St. Landry, au dernier et plus
haut ieclrisseur,

Mardi 27 Dcembre 1853,
la derun re rsidence d'Ilortaitec Soilean.

veuve de Louis Guillory fils, dcenireiniit '
la Paroisse St. Landry, les propj.rits -
sous dsignes, appartenant la dite . > -
sion, savoir :

UN CERTAIN

IMOR1kil DEI TERRE,
sitnu dans l a roisso St. L.inl'v. sur le aviy-
ou.Crscodile, et borni au -Nord ]iar le dit
Bayou, iiau Sud par i.s terres appartri ..it a
Louis Soieanu. et Jean L. Sino., l Est p r
les terres d'Hilaire Blord.-Ien, fOiiest 1. r
celles de Franois D1). Fuiiiuot, enseimble
avcc les

BATISSES
. ET LES AMELIORATION.

AUSSlAl issi

EESCLVES. S
Environ 3-0 ites de btes cornes,

une Ms-que, 4 Chevaux, 2 paires
de Boeufs, Meubles de Maison,
&c., &c.

CONDITIONS DE LA VENTE.-UU et deuX
ans partir du jour de la vente : Les acqu-
reurs donnant de convenables secur la
satisfaction de l'Administrateur. IH
les ngres restant hypothqus ju s .
ment final. Tonte somme en reta
ment portant intrt raison de 8
du jour de son chance jusqu fi1e
payement.

EVARISTE DEBAILLON,
Encanteur Public.

Opelousas, 26 Novembre 1853.

C EUX qui doivent l'tablissement du
soussign sont instamment requis de

venir rgler dans le plus bref dlai, autre-
ment il sera forc de dposer leurs comptes
entre les mains d'un Juge de Paix, pour tre
collects avec frais.

A. M. PERRAULT.
Opelousas, 10 Dcembre 1853.

Publi le Samedipar
JOEL H. SANDOZ & ANDRE MEYNIER.

CONDITIONS:
Le prix de l'abonnement est de TROIS piastres par

an, payable d'avance, ou QUATRE oiastres Dayable 
la fin de l'anne.

Aucun abonnement ne sera reu pour un tempi
moindre de douze mois.

Aucun abonnement ne sera discontinu avant que
les arrerages ne soient pays.

Les abonnsqui voudront arrter leur abonnement
devront en donner avis, par crit, au moins un mois
avant le terme de leur abonnentent.

Les avis se paieront de la manire suivante, sa-
voir-Les avis qui n'excderont pas un carr de l'"s-
pace de dix lignes, se paieront une piastre pour la
premireinsertion, et cinquante cents pour chaque
insertion suivante. Les avis plus longs suivront la
mme rgle.

Tout avis, moins qu'il n'en soit autrement or-
donn, sera publi en franais et en anglais. jusqu'
ce qu'il soit retir, ou jusqu' ce que les diteur ju-
gent propos de le retirer.

Les avis ou communioations annonant un candi-
dat se paieront dix piastres, et d'avance.

Les lettres ou communications adresses aux d>-
teurs devront tres affranchies.


